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m%h mois de février fait son ouverture sous la neige.
’g-( Z\PILS aes ]()HI‘HLCS lentJnIL]C‘S cn )JnVler \OlLl
\%@ les frimas et la neige. Aurions-nous, comme le
dit le proverbe, « Piques aux tisons », aprés avoir joui de

No¢l aux buissons » ? Car, nous aurons a constater que
le thermometre descendra, en février, au-dessous de — r12°.

Ah'! st ce froid tuait au moins tous les microbes, comme
il tue les vers blancs dans les champs, le microbe du crime
et le microbe du scandale; nous en serions peut-étre moins
infestés et nous ne verrions pas la chronique se repaitre
pendant tout le mois d’assassinats et de potins, pour se ter-
miner par une arrestation sensationnelle.

On potine du reste sur tout: sur le demi-sou dont on va
nous doter, dit-on, Ia petite épargne du pauvre ménage ; sur
le timbre-poste caméléon, derniére création de M. Mou-
geot ; caméléon, en effet, ce timbre qui passe par toutes les



